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-M. George Mathias, professeur au Conservatoire de Pais, vient
d être nomme I chevalier de l'oidre de Charles III d'Espagne."

-Les concerts du Châtelet, Societé Colonne, viennent ce rece-
voir une allocation de 2,000 lianes du ministèie des Beaux-Arts.
Voilà un encouiagement bi n placé.

-L'Opinon Kationale annonce le piochamt dépait d'Offenbach
pour Philadelphie Un théâtre nouveanu doit être inauguré pour la
ieprésentation d'un de ses ouviages Le maestio conduira lui-même
l'or chestre, le premier jour.

-Réussite complète à la Pergola de Florence pour la reprise de
.hgnon avec Melle Chiomi, Mme Isidore et le ténor Delhiers, doué
d'une vmnte ydix Dix rappels en l'honneur de Melle Chiomi
(Mignon) Les journaux de Florence décernent les plus giands
éloges à l'orchestie de la Pergola, l'un des meilleurs d'Italie.

-Un artiste qui fait flotès au théâtre de la Monnaie de Bruxel-
les, c'est le ténor Sylva, de notre grand Opéia Il paiaîtrait qu'il est
tout simplement admirable dans le P, ophète, et l'une des hautes au-
torités musicales de Bruxelles assurait n'avoir jamais, depuis Roger,
entendu meilleur Jean de Leyde Avis à son directeur, M. Kalannier.
A côté de M. Sylva Melle Alice Bernai di se fait chaudement applau-
dir dans le rôle de ý1dés, ou sa belle voix fait met veille.

,-Le savant directeur du Conservatoire de Bruxelles a fait les
honneurs de ses classes de chant à Mme Paulne Lucca, qui a visité
avec beaucoup d'mterêt les cours de MM Cornelis et Warnots. Dans

la premiere classe, elle a vivement félicité une jeune chanteuse, douée
d'une superbe voix de sopiano sfogato et d'un talent foi t iemarqua-
ble Melle Ida Oervais, dont il avait été question un instant pour la
ieprise de la Statue à notre Théâtie-Lyrique Quand aux éleves die M
Warnots, ils se distinguent surtout par l'excellence tu mecanisme et
la nettete de la prononciation [tout l'art du chant n'est il pas renfer-
mé entre ces deux termes ?]. M Gevaert et Mme Lucca ont vivemeVt
felicité l'excellent professeur, dont la classe est une véîutable pepni-
ere d artistes pour nos théâties de musique hiançaise

-Une vente d'autographes de inusiciens célebres, réumis par
M. d'Henneville, administrateur du Musée des Beaux-Arts, a eu lieu

le 25 et le 27 courant, dans la salle des ventes ce Bordeaux Cette
collectiôn comprend 86 autographes émanant de 54 musiciens au

nombre desquels il faut cit r parmi les compositeuis Gluck, Ber-hoz,
Rossi, Hérold, Paer, Mendelssohn Chérubîni, Berton, Halevy, Meyer
beer, Lesueur, Boccheini, Auber, ôarafa, Hummel, Ad Adam, Bazin,
Saleri Paisiello, Gi etry, Dalayrac, Sacchni Nicolo, etc. Parmi lb s

théoriciens Zimmermann, Perne, Reicha, Catel, Fetis, Boidogni,
Leborne, etc. Parmi les executants, chanteurs, instiumentistes et
chefs d'oi chestre Sor, Sclnettshoeffer, Habeneck, Dugazon, Daupiat,
Vogt, Paganni Mme Damoreau Cinti, Marmontel, Lablache, Tulou,
Laton, etc Enlin, parmi les auteurs de romances . Plantade, Panse-

ron, Romagnesi, Edouard Brugiere, Mme Paulne Duchambge, etc.

-Le musée du Conservatoire vient d'acquérir un instrument de

musique qui ne peut manquer d'exciter la curiosité de tous les con-
naisseurs. C'est une vîrgncle, sorte de petite épinette, datée de
1618 et signée de Jean Rucke1s, d'Ahvers. Elle est dans un parfait
état de conservation, et ce qui lui donne un prix inestimable, c est

qu'elle a une table d'harmonie enrichie d'une rosace dotée dont le
dessm diffère de celui des rosaces qui ornent tous les clavecins de

Jean Ruckers connus jusqu'à ce jour. Nous felicitons M. Gustave
Chouquet de sa précieuse découverte, et nous sommes heureux d'an-
noncer qu'il a augmenté la riche collection confiée a ses soins éclanîes
d'un tres curieux violon de Duif'eprugcar, luthier contemporain do

François 1er d'un beau violon de J. Stainer et de la supeibe contre-
basse d'Aimand Gouffé, Suvre de Montagnana, qu'on pourrait attiî-

buer à Amati, tout au moins. Nous avons vi ité ,e musee du Conser-
vatoire lundi dernier, et nous ne saurions assez engager nos lecteurs
d en étudier le catalogue qui nous a paru on ne peut plus instructif.

-Un de nos collaborateurs qui revient de Bruxelles nous apporte
des nouvelles de Mme Paulne Lucca dont le succès pies du public

belge a pris les proportions d'un véiitable triomphe -1l a eu l'occa-
sion d'entendre la celèbre cantatrice dans la Léonore de la Ptavorlie

qui de l'aveu unanime des journalistes belges, est son meilleur rôle,
et il est revenu émerveillé de cette voix toujours fraiche de ce jeu
vivant etpassionné qui semble au premier aboi d ne rien devoir à l'é-
tude et puiser toute sa force et tout son effet dans l'inspiration qui
jaillit de la situation dramatique. - Bien qu'elle chante en italien,
notre'collabdrateur assure que, pour l'ensemble de ses qualités, Mme
Lucca est avant tout une cantatrice française.

Il regrette vivement qu'elle ne ae Boit jamais fait entendre sur une

do nUs gran(tèý aenès paifeii'nn, p'ersuhdé qu'il et qua, dès le pra-

mier lour, elle aurait conquis notre public et serait portée alle stelle,
comme disent les Italiens

A côte de Mme Lucca, il faut citer le baryton Devoyod qui joue et
chante le rôle d Alphonse avec un talent tres remarquable et tres

i emarqué. On assurait que ce jeune artiste avait été reci teté par M
Albert Vizentin pour notre futur Théâtre Lyrique; mais rien n'est
encôre terminé. Espérons pourtant que le contrat pio.jeté ne tardera
pas à se conclure, car la place d'un artiste tel que M Devoyod _est a

Paris.
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L'Air Note de vingt-six Romances choisies
(loit texte françazr, moiti texte anglais)

-pML]-Er : 2U Cenatin1S.

Cet >uvrage est revêtu de la haute approbation de MM

les Commissaires d'Ecoles Catholiques Romains de la Cité

de Montréal et se trouve déjà enti e les mains de plusieurs

milliers d'élèves fréquentant leus étoles.

DT CHANT.
(Suite)

IV.

DE LA MANIERE DE PHRASER LE CHANT

Le discours mélodique a, comme tout autre discours,
ses phi ases et ses pé> zodes

Laphrase est une suite mélodique qui i enferme et termine

un sens. Elle se compose do plusieurs membres qui s'en-

chaînent et se correspondent Chacun de ses membres

principaux peutse subdiviser, etmême so diviser, on d'autres

membres élémentaires qui expriment les pensées constituti-

vos de la phrase.
La période mélodique est une série de phrases, ou de

membres, qui s'enchaînent en développant une même-idée,
et forment un tout complet

Ainsi dans le refrain d'un cantique fort connu

Souvenez-vous, ô tendre mère,
Qu'on n'eut jamais recours à vous
Sans voir exaucer sa pi îère,
Et dans ce jour exaucez-nous

Il y a deux phrases .composant une période La pre-

mière phrase rentermo les trois premiers vers , la seconde se

trouve dans le quatrième
Lapreinière phrase se décompose en plusieurs membres

lar membre. Souvenez vous, 2' ô tendre mèd e, 30 Qu'on n'eut

jamais i ecoia s à vous, 4 Sans voir exauceî sa pi tèi e La
seconde phrase scontient deux nembres le 1" et dans ce

jour , 2" exaucez nous.
Celui qui chante doit 'attacher à la pensée du texte, en

suivre le mouvement et la faire ressortir tout entière C'est

ce qu'on appelle phi asei le chrnt, Heurter la pensée du

texte, la torturer, la déti uire pour ainsi dire, par des coupes

mélodiques et des repos à contre-temps, est un défaut capital,
dans la composition et dans-l'exécution Ainsi le chanceur

devra ménager sa voix de manière à ne pab s'arrêter entre

deux mots qu'unit le sens: comme si dans le deuxième mem-

bre de la première phrase ci-de-sus, il s'ari était entre tendre

et mère, Les ropoa entre les différents membres d'une phrase


